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C h r o n i q u e g é n é r a l ea

La Comspenâance politique de Vienne, en
général bien informée pour tout ce qui con-cerne

l'Orient, prétend que la Porte aurait
l'intention de lancer un manifestée l'Europe,
et que les plénipotentiaires y feraient oppo-

*''on voit que les nouvelles d'Autriche et
d'Allemagne sont m®ins optimistes que cel-les

de l'Agence Havas.
Nous ne savons donc encore rien de bien

précis; nous sommes réduits à interpréter
le langage des organes étrangers, et nous
devons attendre, pour bien connaître la si-tuation

de la Porte vis-à-vis de la confé-rence,
que des nouvelles positives nous par-viennent.

Nous n'avons de détails que sur les pré-|
paratifs de guerre. ^

Une dépêche particulière de la Défense an-nonce
que les équipages de ponts de l'armée

russe sont en ce moment concentrés au bord
du Pruth, comme si le passage de cette r i -vière

était imminent.
Ce bruit concorderait avec la nouvelle pu-bliée
i l y a quelques jours que le général

IgnatielT aurait reçu l'ordre de signifier en
certain cas un ultimatum à la Porte. Un bâ-timent

de guerre se tient en ce moment à la
disposition de l'ambassadeur russe pour lui
permettre de quitter Constantinople au pre-mier

signal.
Au moment où va se décider la grave

question de la paix ou de la guerre, nous
devons dire quelques mois du rôle que joue
h la conférence notre délégué, M. le comte
de Chaudordy. Plusieurs dépêches nous ont
montré que le représentant de la France
avait pris une part assez active aux délibéra-j
tions, avait mis en avant plusieurs proposi-tions

et s'était parfois fait l'intermédiaire des
négociations engagées entre la conférence et
le Divan.

Nous aurions préféré qu'on parlât moins
au comte de Chaudordy, et par consé-quent

que les instructions de M. le duc De-
effacée"' prescrit une nttUude plus

Nous aurions préféré encore que la France
je fût pas représentée à cette conféreiJce.
««eux valait, pour sa dignité, s'abstenir
que de siéger dans un conseil européen où
fois P^'"'®'' «omme autre-

• »
* A

-^^".'^^crel du Président delà République,
en aaie du 5 janvier 1877, rendu sur la
frn président du conseil, minis-
l're de l'intérieur:
n . ï " ^•""•^«"e, préfet de la Charente, a été
M D^grEnd^' ^" '•^«iplacement de

r^fl' ancien préfet, a été
nommé préfet du département du Finistère.
"^'"/«.ÇefflentdeM.Souvestre.
n^r.j J^^]^ Laurent, ancien secrétaire gé-
nor^L? préfecture

2 «t , dpe. ^ • jjucJn'o-i.^ ' ^ d̂"e"l'a^'S'e^
inê," ^

a

• é̂'t"éP'«'«-
'•méu^ff^î' préfet de l'Yonne, a été nom-ment

h ! u , , Saône-et-Loire, en remplace-
"•"Qi de M. le baron Sers.

M. Glaize, préfet de la Corrèze, a été nom-mé
préfet de l'Allier, en remplacement de M.

du Chevalard.
M. Jules Brun, maire de Blaye (Gironde),

a été nommé préfet de la Charente, en rem-placement
de M. Pradelle, qui a été nommé

préfet du Cher,
M. Marrot, membre du conseil généralde

la Charente, a été nommé préfet de la Cor-rèze,
on remplacement de M. Glaize, qui a

été nommé préfet de l'Allier.
M. Bertereau, préfet des Deux-Sèvres, aj^

été nommé préfet de la Haqte-Saône, en^
remplacement de M. Masin. ^

M. Mahias, préfet de l'Ariége, a été nom-|
mé préfet des Deux-Sèvres, en remplace-ment

de M. Bertereau, qui a été nommé
préfet delà Haute-Saône.

M. Duphénieux, préfet de la Vendée, a
été nommé préfet de l'Ariége, en remplace-ment

de M. Mahias, qui a été nommé préfet
des Deux-Sèvres.

M. Assiot, ancien sous-préfet, a été nom-mé
préfet du Gers, en remplacement de M.

de Valicourt.
M. Béchade, sous-préfet de Boulogne, a

été nommé préfet do la Nièvre, en remplace-ment
de M. Sébastiani.

M. Saisset-Schneider, ancien secrétaire-
général, a été nommé préfet de la Vendée,
en remplacement de M. Duphénieux, qui a
été nommé préfet de l'Ariége.

M. Roussel, ancien préfet, a été nommé
préfet de l'Yonne, en remplacement de M.
Hendlé, qui a été nommé préfet de Saône-
et-Loire.

Par de nouveaux décrets en date du 4
janvier courant, M. le maréchal-président
de la République a accordé des grâces, com-mutations

ou réductions de peine à 54 indi-vidus
condamnés pour faits se rattachant à

.insurrectiondejm...^^^^^ . . . . . . . . .

La préparation du budget de l'exercice
4878 étant terminée, M. Léon Say saisira
la Chambre des députés du projet de loi de
finances dans une des premières séances de
rentrée.
Lefiien p u b l i c assure qu'en tête des ré-'

formes proposées par le ministre des finan-ces
figurera celle qui a trait au service

postal ; la taxe d'affranchissement des lettres
sera réduite à dix centimes pour Paris et
vingt centimes pour les départements.

La plupart des députés de Paris vont con-voquer
leurs électeurs pour leur rendre

compte de la façon dont ils ont rempli leur
mandat. La série a commencé avant-hier
soir par M. AUain-Targé, député du 19' ar-rondissement.

M. Gambetta doit être en-tendu
la semaine prochaine par ses électeurs

de Belleville. '

M. Floquet, député d u H » arrondisse-
naent, réunira demain ses électeurs dans une
réunion privée.

* *

Une amélioration des plus importantes va
être introduite sur la ligne du chemin de fer
Paris-Lyon-Méditerranée. Tous les trains ex-press

ne mettront plus que douze heures
pour faire le trajet de Paris à Marseille, tan-dis

que, actuellement, le train rapide lui-
même emploie seize heures.

Cette vitesse sera due à l'adoption de nou-velles
locomotives que l'on construit actuel-lement
dans les ateliers d'OuUins et de Pa-ris.

Ces machines, au nombre de 60, sont
beaucoup plus hautes que celles en usage
aujourd'hui ; leurs roues motrices mesurent
plus de 2 mètres de diamètre. Toutes les
compagnies anglaises en ont actuellement à
leur service, et les compagnies du Nord et
d'Orléans, qui s'en servent depuis peu, trou-vent

qu'elles offrent une incontestable sti-
périorité sur les autres, même comme soli-dité

et sécurité.
C'est avec ce système de locomotive que

l'on a organisé dernièrement en Amérique
ces fameux trains-éclairs qui ont tant fait
parler d'eux et qui ont franchi en moyenne
100 à 4 20 kilomètres à l'heure, alors que les
machines les plus communément employées
en France maintenant ne peuvent effectuer
qu'un maximum de 70 kilomètres.

La construction des soixante locomotives
exigera au moins une année ; i l ne faut donc
pas espérer que ce soit avant i878 que l'on
puisse aller en douze heures de Marseille à
Paris, n est probable que l'on jouira tout à
fait de cet avantage pendant l'Exposition
universelle.

Le tribunal correctionnel de Melun a
rendu son jugement dans l'affaire en diffa-mation

intentée par M"* la comtesse de Mon-
tijo contre le gérant du Républicain de S e i n e -
e t - M a r n e .

Ce dernier a été condamné à 200 fr. d'à- .
mende, 150 fr. de dommages-intérêts en-vers

la partie civile, et à l'insertion du ju-gement
dans quatre journaux du départe-ment.

I I

On écrit de Marseille, 3 janvier :
« La première chambre civile a condamné

la ville de Marseille à 4,000 fr. de dom-mages-
intérêts envers un coiffeur maltraité

et incarcéré en 1870, le 4 septembre.
» On a beaucoup r i aujourd'hui de la dé-monstration

faite à un enterrement civil,
celui du sieur Benjamin Blanc. Sur la tom-be,

une citoyenne a éprouvé le besoin de
phraser, au grand ébahissement de 3,000
spectateurs. »

•

* •
Le Progrès de Lyon cite un fait assez dé-courageant

pour les personnes que leur bon
coeur engage à faire l'aumône. Le tribunal
correctionnel de Lyon vient de condamner à
4 5 jours de prison un propriétaire d'Hey-
rieux qui, usant des immunités du jour de
l'an, était venu en ville se livrer à la mendi-cité.

Ce misérable possède un immeuble
d'une valeur de 4 5,000 fr.

* •

Le Courrier des Ardennes raconte qu'il y a
huit jours deux amis allaient de par la cam-pagne,

en tilbury. Tout en causant et dis-cutant,
ils étaient arrivés à un passage à ni -veau

qui traverse la voie du chemin de fer
.départemental de Carignan à Messempré, et
qui est toujours ouvert. Leur conversatit)n
était tellement animée, qu'ils n'entendirent
pas le bruit du train qui arrivait ; mais le
cheval avait à peine mis le pied sur le pre-mier

rail qu'il fut effrayé par la locomotive
et fit volte-face ; le véhicule fut retourné su-bitement

et reçut le choc de la locomotive
emmenant le train à toute vapeur.

Le tilbury fut broyé, réduit en morceaux,
pendant que voyageurs et cheval étaient pré-cipités

à quelques mètres dans un fossé.
Le mécanicien, qui les avait aperçus et

qui n'avait pu arrêter à temps la locomotive,
stoppa à 200 mètres plus loin et se précipita,
avec les employés du train, sur le lieu de
l'accident. Quel fut leur étonnement en aper-cevant

les voyageurs debout, se tâtant, se
palpant et s'apercevant qu'ils n'avaient au-cune

blessure I
La locomotive du train a été plus endom-magée

que les victimes qu'elle a faites. Une
de ses lanternes a été broyée, un tuyau de
conduite d'eau a été percé, un robinet a été
enlevé, et elle-même est sortie du choc toute
bossuée.

Quant au tilbury, i l n'en est resté que des
débris informes. 4

E t r a n g e r .

L'armée russe du Sud.

D'après le C z a r , l'empereur Alexandre au-rait
reçu du grand-duc Nicolas et du géné-ral
Niepokojezcki des lettres sur l'état déplo-rable

de l'armée du Sud, dont les cent vingt
mille hommes sont décimés par la faim, les
maladies, les privations de toutes les choses
nécessaires. Les deux commandants termi-nent

en disant que, si la guère devait écla-ter
en cette condition, ils supplieraient S.

M. le czar de leur permettre de rester à l'ar-mée
sans commandements et comme sim-ples
soldats.

Une correspondance de Berlin, 4 janvier,
annonce qu'une agitation tout à fait inso-lite

règne en Allemagne depuis quelques
jours.

Des agents secrets de la Turquie sont arri-vés
la semaine dernière à Berlin chargés,

selon toute probabilité, d'une mission du
gouvernement ottoman. M. de Bismark a eu
avec ces envoyés plusieurs conférences suc-cessives.

Vienne, 6 janvier.
Les bruits d'après lesquels la conférence

présenterait lundi à la Turquie un compro-mis
sous forme d'ultimatum si la SubUme-

Porte persiste dans son refus, sont pleine-ment
confirmés par les rapports diplomati-ques
envoyés aujourd'hui par les plénipo-tentiaires

à leurs cabinets respectifs.
Dans les cercles diplomatiques turcs on

affirme que les dernières concessions que le
sultan, d'accord avec le Divan, serait dis-posé

à faire, sont : 1 » acceptation d'un corps
de gendarmerie internationale ; 2" constitu-tion

de la Roumanie en royaume indépen-dant
et neutre.

A Vienne, on considère la mise en circu-
lahon de ces bruits comme une manoeuvre
de Midhat-Pacha.)

La flotte anglaise est revenue ce matin à
Besika-Bay.

Trieste, 6 janvier.
Les journaux polonais de Cracovie arri-vés
aujourd'hui ici annoncent qu'on cher-che
à couvrir de signatures dans certains

districts de la Russie une adresse au czar
demandant pour le peuple russe une consti-tution

analogue à celle de l'empire ottoman.

On écrit de Koenisgberg, le 30 décembre,
à la Volkszeitung do Berlin, que neuf soldats
de la garnison ont dû être transportés à l ' h d -



pital, à la suite d'exercices qui ont eu lieu^
par une température de 22 degrés au-des-J
sous de zéro. Cent autres soldats elquel-j
ques officiers soufTrent également de mauxi
causés par le froid auquel ils ont été expo-|
ses pendant les exercices. J
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T l vitouiiïi\ Ac Comïiiei'ce.
Ont été élus au premier tour de scrutin :

Président :
M. L A M B E R T - L E S A G E.

Juges :
MM. E u g è n e L E M O I N E,

H e n r i F R U G I E R.

Juges suppléants :
MM. P r o s p e r R E G N A R D ,

C O Q U E B E R T D E N E U V I L L E .

Ctoamîjve co n s u l t a l i v e i\es A r ts
et Manutactuves.

Ont été élus au premier tour de scrutin :
MM. L A M B E R T - L E S A G E,

Loms CH I V E R T,
J o l e s m u l o t ,
Loms D U V A U.

Cliambve île Commerce de Ma l u e -
et-laolre.

Ont obtenu chacun 128 voix sur 128 votants :
MM. Max RICHARD, d'Angers^

MONTRIEUX, d'Angers,
DOUÉ, de Cholet.

On annonce pour le présent mois l'oa-
verture de la ligne de Montreuil-Bellay à
Angers, avec gare provisoire à la Mailre-
Ecole.

Mais comme on avait déjà annoncé cette
ouverture pour le 15 déceipbre, i l n'y a en-core

rien de certain.

L'AFFAIRE PHIUPPART. niVi-le,!
On lit dans V I n d i p e n d a n t d ' I n d r e - e t - L o i r e:
« L'illustre Philippart,* président de la

Compagnie de la Vendée, et de vingt ou
trente autres machines financières, vient
d'être déclaré en faillite sijixu|tp^jgie^,^ à
Bruxelles et à Paris, ,j ,,h',,,^A«,ï , u

» Les sociétés dont if était Tâme, notam-ment
la Banque franco-hollandaise, n'exis-tent
plus.— Le grand financier a déclaré

formellement que toutétait perdu, tout, jus-qu'au
dernier cenfime. La liquidation sera

simple et facile, puisque le dividende sera
représenté par zéro ! s

» Triste fin d'un rêve ambitieux I Le ma^
ché français est jonché de ruines ; bien des
familles voient leurs épargnes disparaître
dans le gouffre immense creusé par l'audace
irréfléchie du grand protecteur des petites
Compagnies ; enfin, ce qui est pis encore,
le sens moral du pays est cruellement atteint
par des tripotages dont il n'a point le secret,
mais dont i l devine les mystères que nous
dévoilerons un jour ou l'autre.

» Que vont devenir, au milieu de ce gâchis
financier, ceux de nos intérêts locaux dont,
par une confiance sans nom, la charge avait
été confiée à M. Philipparl? Ce spécula-teur

belge, qui représentait sur le marché
de Paris bien des intérêts étrangers, qui
était soutenu ostensiblement par un ban-quier

prussien, M. Bleichroder, l'ami parti-culier,
le confident de M. de Bismark, n'esl-

i l pas le président de la Compagnie de la
Vendée, l'eritreprerieUr de la ligne de Tours
à Mbntluçon ?

^iii>q|l>|f est probable, certain même, que le
gouvernement interviendra ; mais combien

-'j'grandé'restera la responsabilité des ambi-tieux
qui n'ont pas craint de donner à M.

Philipparl,, un Belge, une large part d'in-fluence
daiis nos affaires locales ?>

4 r : HISTOIRE ET AVENTURES DE JOSEPH RIVIÈRE ,
_lg., PRÉTENDU MUET ET PARALYTIQUE.

^""'*fôici les détails publiés par l'Union de
' l ' O u e s t . d'Angers, sur la curieuse histoire
du « miraculé » de Marans, dont nous
avons parlé dans notre dernier numéro :

« Nous sommes en mesure, aujourd'hui,
4e fairt ia lumière complète sur le fait

étrange que l'on a appelé « la guérison mi-raculeuse
de Joseph Rivière, » et dont l'opi-nion

publique s'est si justement émue. De-puis
longtemps, nous étions renseignés sur

les recherches actives et patientes qui se
poursuivaient pour retrouver ce personnage
disparu subitement ; nous savions qu'elles
ont commencé dès la première heure, sur
l'initiative des autorités compétentes, et
qu'elles ont conUnué sans se laisser distraire
ni par les fausses indications, ni par la cu-riosité

indiscrète et questionneuse des uns,
ni par l'enthousiasme des autres, ni parles;
racontars ineptesel les calomnieuses insinua-^ i
lions du T r a v a i l l e u r.

» Il nous aurait donc été facile de parler
plus tôt el de livrer à la publicité tout ce que
nous savions, si celle révélation prématurée^
n'avait dû entraver l'action de la justice, aul
moment d'atteindre le but, c'est-à-dire la
prise de Joseph Rivière.

» Arrêté samedi dernier à Chazé-sur-Ar-
gos, Joseph Rivière est sous les verrous.
Nous sommes ^insi dégagés de toute réser-ve,

et nous venons déclarer au public, im-patient
comme nous, qu'en toute cette affai-re,

i l y a non pas un miracle de guérison,
•iiiais la plus prodigieuse imposture qui se
soit jamais vue peut-être dans les annales
de la supercherie humaine, et qui ne peut
s'expliquer que par une effroyable énergie
de volonté, appliquée tout 'entière à la du-perie

et au mensonge.
» En deux mots, voici les faits :
» Pendant près de 24 ans, dans une quin-zaine

de communes et plus de Maine-et-
Loire, de la Mayenne, de la Loire-Inférieu-re,

de la Sarthe, d'Eure-et-Loire, des centai-nes
d'habitants ont vu, ont connu un men-

"diant vagabond, que l'on appelait LE MUET.
Pour tous, il était soUrd-muet et complète-ment

paralysé du côté gauche. Dans les pre-miers
temps de ses visites périodiques,

beaucoup de personnes méfiantes firent de
nombreuses expériences pour constater la
réalité des infirmités dé cet homme. Jamais
on ne put le prendre en défaut. On piquait
le membre paralysé, i l ne bougeait pas ; on
lançait sur ui une voiture au galop, i l lais-
sait'venir sans broncher. Bref, ni la gendar^
merie, ni les médecins, personne n'a jamai^
été à même de soupçonner dans Joseph Ri-Î
vière des infirmités simulées.

» On le voyait venir à Marans, plusieurs
fois chaque année. I l inspirait la pitié; sà
tenue était celle d'un homme paisible, sa fi-:
Jure était sympathique: les bonnes âmes ne
manquent pas dans ce pays • on l'accueil-lait

partout avec bonté.
» Celle année, i l séjourna deux mois ^

Marans. Il y était au mois de septembre
1876, quand s'organisa le pèlerinage des

* Angevins pour Lourdes. Joseph Rivière
•parla d'accompagner les pèlerins, désir
qu'il avait déjà manifesté enarrivant aumois
de juillet, voulant, disait-il, achever sa gué-,
rison commencée à Ponlmain. Grâce à la
charité qu'il sollicita, i l réunit l'argent né-cessaire

à son voyage, et trouva même un
icompagnon généreux qui le porta sur ses
épaules pour aller d'une voiture à l'autre. |

» Il partit donc, le 24 septembre, afféc^
tant les mêmes infij-mités^ ayant de plus aii
pied gauche une plaie purulente de 2 à 3
; centimètres de largeur sur autant de pro-'
l'fondeur, pour laquelle i l avait reçu, à Ma-rans,

les soins les plus assidus d'une per-sonne
expérimentée. Avec lui partaient

quinze habitants du pays qui le connais-saient
très-bien, et qui ne l'ont pas perdu de

vue jusqu'à la grotte de Lourdes. 1
» Le 29 septembre, il revenait à MaransJ

reconnu de tous les habitants. Il n'avait plus
trace d'infirmités ; i l parlait, entendait, mar-chait

comme tout le monde ; sa plaie élait
complètement fermée et cicatrisée. C'était
jmerveilleux. On lui fil fêle. Quoi deplus na-;
'turel ? Cependant, il ne fit pas bonne im-pression

sur tout le monde. Quelques-uns
trouvaient qu'il parlait beaucoup et qu'il ra-contait

des histoires qui ne s'accordaient
guère. On ajoute qtue le maire de Marans,
désireux de connaître toute la vie de cet
homme, lui avait assigné un rendez-vous
pour le queslionner à fond. Le rendez-vous
était fixé au 3 octobre. Le 2, Joseph Rivière
disparut, et depuis lors on ne le revit plus à
Marans. i> «d «<!-£37;vii^ .ii;^) oae»/ i

» Quelqtîoè iàm'û | ik^^ fènî:^n's%-î
quléla du «miraculé » de Marans, comme
l'on disait. L p s suppositions allaient leur
train. Où était Joseph Rivière ? I l était à la

?»Trappe, disaient les uns. On l'a assassiné
pour le dépouiller de son argent, disaient les
autres. On l'a fait disparaître, insinuaient les
esprits forts, afin de n'avoir pas à subir une

enquête qui prouverait que la guérison n'est
pas complète. Rien de tout cela n'était vrai.
Joseph Rivière était parti spontanément ; il
voyageait. Où ? Pourquoi ? C'est affaire à la
justice de le savoir el de le faire con-naître.

, s--.'-
» Toujours est-il que, vers la fin de no-vembre,

on était sur sa piste, et huit jours
après on avait des renseignements précis.
Joseph Rivière était dans la Loire-Infé-rieure,

cheminant, suivant sa coutume, de
contrée en contrée. Le 30 décembre, i l était
revenu de Varades à Chazé-sur-Argos, et ani^
nonçail dans une auberge son intentionl
d'alfer à Marans, le lendemain, assister à la!
grand'messe. Mais le lendemain, à cinq]
heures du malin, la gendarmerie l'nppré-î
hendait et le conduisait à Segré. En présence,]
du magistral instructeur, il n'a pas hésité àj
faire l'aveu complet de son imposture pro-»-.
longée.

» Reste à expliquer, maintenant, com-ment
et pourquoi i l a joué, pendant si long-temps,
ce métier de dupeur. Comment a-t-il

pu, sans se trahir durant 24 ans, soutenir
le rôle pénible qu'il avait choisi ? A quelle
fin ? Voilà le problème que la jusUce devra
éclaircir.

» Pour nous, il nous a paru que, sans
plus attendre, c'était un devoir de démas-
qiier l'imposture, afin de dégager la bonne
foi publique, si indignement trompée do
toutes les manières par unmisérable. »

L'jF ôtZe publie également, sous toutes ré-serves,
des renseignements dans le même

sens. Ce journal dit que Rivière, qui a avoué
n'avoir jamais été ni sourd-muet, ni para-lysé,

a été condamné déjà douze fois.

P o i t i e r s . —. Le malheureux dont nous
avions annoncé l'entrée à l'hospice, à la
suite d'un accès d'aUénalion mentale,-s'est
tué jeudi soir, malgré la camisole de force?
que l'on avait été obligé de lui mettre.

-fnoOn lit dans l e Journal de la Vienne:^
M Nous avons annoncé i l y a deux jours
que les nommés Boulon et Massé, condam-nés

à mort par la cour d'assises dè la Cha-rente-
Inférieure, avaient comparu devant la

cour d'appel de Poitiers, pour assister à
l'entérinement des lettres de grâce qui com-muaient

leur peine en celle de la réclusion
perpétuelle pour l'un el des travaux forcés à
perpétuité pour l'autre.

» On nous rapporte au Sujet de Massé un
fait dont la gravité nous oblige à ne le don-ner

que sous les plus expresses réserves u
Massé, le triste héros de l'île d'Oleron, au-;
rail, dans le trajet de Saintes à Poifiers.i
raconté aux gendarmes qui l'escortaient cer-taine

peUle espièglerie de ses voyoges loin-;
tains pendant qu'il servait dans la marine de?
l'Etat, qui aurait préludé aux crimes qui lui
ont mérité la peine de mort devant les as-

> sises de la Charente-Inférieure, son pays
natal ; i l aurait tout bonnement, d'après son
aveu,.lué d'un coup de pelle, en 1873, lors-j
qu'il subissait la peine de trois ans de tra-
.yaux publics pour indiscipline, un gardien
^ jgui le gênait, el ce qu'il trouvait p l a i s a n t , c'est
'•qu'un de. ses compagnons, innocent du fait,
îaurait été faussement accusé, condamné set
fusillé. Une instrucUon, croyons-nous, est
commencée sur ces indications, et nousî
„tiendrons nos lecteurs au courant des faitsi
qu'elle nemanquera pas d'éclaircir. S'il en
_,élail ainsi, celui qui a échappé à l'échafaud
^pourrait bien ne pas trouver grâce devant
' es chassepols, ». iiùa&j -ga* •

Nantes, — On lit dans l ' U n i o n bretonne :
Depuis quelques jours circulait à notre'

^Bourse un bruit auquel nous nous refusions
de croire.

On disait que, faute de matières pre-
''înières, nos industries de raflîneries de
•"sucres étaient sUr lepoint d'arrêter leur tra-vail.

:
Le fait est malheureusement vraj ; cepen-'

dant tout devait, ce nous semble, concbuHr
à conjurer ce que nous ne pouvons qu'appe-ler

un désastre pour notre ville, dont le
'principal commerce réside dans l'industrie
^feucrière.

Faute donc de matières premières, les
raffineries réduisent leur travail; la raffi-nerie

Emile Etienne arrête complètement le
sien.
Quelque temps que puisse durer cet arrêt,

'c'est un précédent des plus fâcheux et des
"plus inquiélahts. Cette situation doit se pro-longer

jusqu'à ce que la marchandise pre-mière
soit assez abondante pour permettre

aux raffmeries de reprendre leur marchT^
biluelle, et Dieu sait quand ce stock s^;;
assez sérieux.

Du reste, on annonce que les raffm^jj.
de Paris sont condamnées, elles aussj
cesser, d'ici à très-peu de temps, tom

qui constitue, en réalité, une crisj
très-grave. .

En présence de celte situation si consifja
rablo, de ce chômage industriel falal à \ 1
points de vue, el au commerce et à la cl J
ouvrière, noire région a un intérêt puisse
à tourner les yeux du côté des sucres l
betterave, et à seconder les efforts que tente„
en ce moment un groupe important
culteurs, de négociants, d'industriels
notre contrée.

Nantes. — Le P h a r e de l a U i r e , parij.,
des résultais du concours pour l'admissio
aux places d'agenls-voyers surnuméraires
a cité les succès obtenus par trois élèves,];
l'Ecole professionnelle. Pour compléter ces
renseignements, nous dirons que le secoua
des admis est un élève du pensionnat dej
Frères, rue de Bel-Air,

M. Henri Lassaygues qui, vu sa jeunesse
avait été obligé de solliciter une dispensa
d'âge, a été classé le second des vingl-e^
concurrents ; il avait même obtenu exacte,
ment le même nombre de points que M.J
Barthélémy, le premier sur la hsle.

M. Lassaygues élait le seul élève présent!
par les Frères, qui préparaient pour la prt.
î%ière fois à ces sortes d'examens,
•ft^
f'* Nous lisons dans l'Espérance de Nantes ;

On parle beaucoup , depuis quelques
"jours, d'une fortune assez importante dotl
.lyient d'hériter un enfant abandonné àl'hos.
tpice de Dinan,
"* Nous avons recueilli au sujet de celle non
jrelle des détails circonstanciés.

Le 48 avril 1860, unenfant âgé de trois
jours fut déposé, à 3 heures 1/2 du malin,
sur le seuil de l'hospice de Dinan et recueilli
par les religieuses.
, Les vêlements qui le couvraient, el donl
"plusieurs étaient garnis de dentelle, attes-
gîtaient qu'il appartenait à des parents aisés:
" i l portait comme signes de reconnaissaD(»|
une médaille et une breloque en argent,!
ayant pour emblèmes la Foi, l'Espérance et'
la Charité.
-, M, Chermat, en ce moment homme de
•^èonflance à la sous-préfecture, fut son par-
^jfain. On lui donna les noms de Parfait-
'Louis Kervàllon. Jusqu'à l'âge de 12 ans,
il vécut de la vie des enfants abandonnés.

J Le, 16 juillet 1872, deux Messieurs vinrenl
^;à Dinan avec l'inlenlion de prendre des rea-
|,.seignements sur cet enfant. Ils se mirentei
rapport avec l'estimable M,Gaultier, gret-
fier du tribunat de simple poHce, qui te
aida dans leurs recherches.

KeryaUon fut trouvé à Plouër, chez lei
époux Ec,.,, qu'il servait comme pâtre. I
était dans la plus triste situation, à peint

, vêtu, malade. Sa santé réclamant les seçoiifi
'^'.d'un médecin, il, fut confié à M, le docleui
TostivinI, qui, durant plusieurs mois, lui
prodigua des soins. Il vécut de la vie de fa-mille

chez M. Gaultier, puis entra cpmffii
interne au collège de Dinan.

En octobre 1875, i l fut envoyé au lycéedi
Rennes,

Enfin, à Pâques 1876, i l fut appelé à Df
val (Loire-Inf.^rieure), où résidait son bie^;
faiteur, qui luifildonner des leçons parlicp-
Hères,

Ce bienfaiteur est mort le 16 décenib'^
.dernier, après avoir institué comme lègfltalî'
universel le jeune Kervàllon, auquel
,une fortune de 300,000 francs envirpgnf
'^.immeubles et capitaux, i!'-.
' 'Ce jeune homme ne pourra ni vendre?'
aliéner ces biens avant l'âge de 25 ans.
^M. Goinnard, ancien huissier à la

d'appel de Rennes, agent central de la'"'
ciété des auteurs et compositeurs de mf'
sique, a été nommé exécuteur testaiHf
taire. j

Depuis la naissance de cet enfant} M
Goinnard ne l'a pas perdu de vue. C'es'
M. Goinnard, aidé de M. Gaultier, qu'il f
1 heureuse transition qui s'est opérée
son existence. ' " "J-.rtii

État civil de l a ville de Saufflif
Du 1" au 3 1 décembre 1 8 7 6 .

NAISSANCES, . ,
L e ! " . — Emile-Auguste Frebot, place de

Gare. — Augustine Davin, rue..;.^



i:>bm

K - Maria Meyniel, ruo dos Capucins,
fi' _ Alix-Jos<5pl>'"<' Cornon, à l'Hospice.
7 ^ Maric-Kugéi'e Hobin, quai de Limoges.

'^^o' fharles-Edouard Pichard, rue Nalio-

io „ Georges-Arsèno-Alexandre Hoffmann,

jue '•jj'""^^" psiance Peigney, rue Nationale.
,8.' _ Pierre-Emile,^r^r^.|dp^^^e]^fonl,

rue de Bordeaux. î <><. 'f!.?J't . m t ,
Le 19- — Eiiiina-^'''"*'^''"'' Isidor dit Palatini,

• quai de Limoges. . , „ ^ . , ,
Le 20. — Amélie-Louise Lefloch, rue de Lor-

"Le*2i. -Geèrgelte-Marie Billy, rue Coiitcou-'

^' ^ ^Le^SS. — Léonllne Billet, rue Notre-Dame.
29. - Euphrasie-MargueriteDron, rue Saint-

^^^g' — Baptiste-Alphonse Blain, rue de la
Basse-lie.

Le 51. - Alphonse-Georges Bret, rue de Nan-
(ijly_ _ AnnaBoislèrae, rue de la Visitation.

MARIAGES.
Le 2. - Louis-Eugène Pichery, menuisier, a

épousé Joséphine Gicquiau, couturière, tous deux
de Saumur..
Lg 9. _ Pierre Portai, batteur d'étain, a épousé:

Victorine Richer, journalière, tous deux de Sau-mur.

Le 23. — Auguste Perrot, journalier, a épousé
Louise-ErnestinaBlandin, journalière, tous deux de
Saumur. — Louis Maréchal, ancien charpentier
(veuf), de Saint-Lamberl-des-Levées, a épousé
Pauline Bourasseau, sans profession, de Saumur.

Le 27. — Jean Pay, journalier, a épousé Louise
Tesnier, couturière, tous deux de Saumur.

DÉCÈS.
Le 1". — Adolphe Guillemé, ancien papetier,

70 ans, rue Sain-Jean.
Le 5. — Jean Ginguenaud, tailleur, 67 ans, à

l'Hospice.
Le 7. — Marie Sourdeau, journalière, 48 ans,

épouse Antoine Fayret, rueDacier.
Le 8. — Léonard Piltan, épicier, 40 ans, rue

Saint-Nicolas.
Le 11.—Eugénie Bruneau, couturière, 18 ans,

rue des Potiers. — Victor Causse, journalier, 43
ans, à l'Hospice.

Le 14. — Renée Lenain, journalière, 73 ans,
veuve Pierre Blandin, à l'Hospice '

Le 15. — Charles-Armand Roland, rentier, 73
ans, place de la Bilange. .
Le 16. —Marie Leroy, sans profession, 77 ans,

à l'Hospice. — Marie-Thérèse-Rosalia Ridet, sans
profession, 79 ans, veuve Louis-Pierre Mandin, rue
de Fenet.
Le 19. —François Rousseau , sans profession,

78 ans, à l'Hospice.
Le 20. —Marie-Zoé Mineau , rentière, 56 ans,

veuve Jean Brottier, à l'Hospice. — Marie-Uranie
Gibaud,sans profession, 23 ans, rue Dacier. -
Georges-Arsène-Alexandre Hoffmann, 10 jours, rue
Courcouronne.

Le 22. — André Lecompte, domestique, 60 ans,
à l'Hospice.
Le 24. - Constance-Elisabeth Bottier, proprié-taire,

60 ans, veuve Jules-Pierre Raguideau, rua
d Orléans. ^ Marie-Marguerite-Justine-Gabriello
1-arral, S ans, rue Courcouronne.— Eugénie Ha-
mannc, sans profession, 40 ans, épouse René
Gabiller; à l'Hospice.
J ^ ^ : ~ Etoile Chalot, chef d'escadron à l'Ecole
4 q . r ? . Ï Ï ' ^« Légion-d'Honueur,

ans, è l'Hospice. i '-''V;;'''?'

aï,»\ .P'^rre-Urbain Cordé , sabotîèr, 60
S U S " ' - - Demion, cultivateur,

ans, à 1 Hospice..- Marie Plaçais, propriétaire,
b2 ans veuve Pierre Ballot, à l'Hospice.
V r S ^ Z ^ ^ ^ ^ ^ ' ^ ' ' ' ^ ' ' de Beaucé, pro,
^ u ^ ^ ? " ' ' ' ^ ' ' " ' ^ ' ' ' ' ' - «i°bé, culti-vateur

82 ans, hameau du Petit-Puy.
Dan^ : ~"p^^°°*'"' ^'"et, 8 jours, rue Notre.
l'Ho-n ~ -""^'^rison, manoeuvre, 52 ans,-*
pice! journalier, 71 ans, à VHom

* *

U n FAUX AMPUTÉ, MORT PAB SCITB d'aBTTS A L -

cooLiooKS. — Le samedi 23 décembre, un sieur
Yves-Marie Leg..., ûgédo .35 ans, natif de Bour-
briac, habitant depuis sept ou huit ans la vilKî do
Dinan, où il colportait divers journaux, fui aperçu,
appuyé à l'une des grilles entourant l'église Snint-
Malo. On lo crut d'abord malade , en jug(3ant par

ul'apparence ; mais bientôt le porteur de journaux
'•tomba inanimé sur le sol, essayant inutilement do
balbutier quelques paroles.

Des passants portèrent Leg... dans le corridor
do M"" Fonclair , où il rendit le dernier soupir,
près de son enfant, témoin do ce triste événement.

M. le docteur Brehior, averti, constata que Leg...
était mort par suite d'une congestion cérébrale oc-casionnée

par l'abus de l'alcool.
Le cadavre fut transporté à l'hospice, et c'est là

que s'est produit un véritable étonnement.
Tous les habitants do Dinan, qui voyaient Leg...

journellement, le croyaient amputé. On no l'avait
'jamais vu faisant usage doses deux bras; il en
cachait un très-habilement dans son paletot, afin
d'exciter davantage la pitié publique et de recevoir
des secours plus abondants.
J La police, la gendarmerie et même la Préfec-;
ture ont été prises à cette supercherie. Leg..., en'
effet, avait un livret eu bonne el due forme , attes-i
tant qu'il avait été amputé.

Il racontait d'ailleurs volontiers l'accident ima-ginaire
dont il avait été victime. C'était, disait-il

en travaillant comme ouvrier dans une forge; une
masse lui était tpmbée sur labras et avait nécessité
l ' a m p u t a t i o n . " " î " ' '
Leg... recevait des secours de diverses sociétés

de bienfaisance. Plusieurs de nos charitables con-citoyens
lui donnaient des effets qui trop souvent

étaient vendus et ne servaient qu'à satisfaire la"
passion de ce malheureux pour l'alcool.

Un des plus estimables propriétaires de cette
ville lui avait fourni un asile dans la commune
de Léhon.
Bien des fois, volontairement ou involontaire-ment,

Leg... laissait tomber dans la rue son carton
de journaux; on s'empressait alors de le relever,
pensant obliger un invalide. Un premier sujet n'eût
pas mieux joué ce rôle de faux amputé ; aussi la
stupéfaction de tous a été grande en voyant que
Leg... avait deux bras, aussi sains l'un que l'autre.
Depuis cette triste aventure, on a appris que

Leg... avait eu jadis maille à partir avec la justice,
pour infirmités simulées. •

Beaucoup de personnes que leurs occupations re-tiennent
toute la journée hors de chez elles ne peu-vent

se soigner lorsqu'elles sont atteintes de rhumes,
bronchites, catarrhes, ou autres affections des
bronches ou des poumons.
Rien de plus facile maintenant avec les capsules

de goudron de Guyot, qui remplacent les tisanes,
sirops, loochset pâtes pectorales. 11 suffit de pren-dre

deux de ces capsules au moment de chaque
repas. Le flacon, du prix de 2 fr. 50, contenant 60,
capsules, ce traitement si efficace ne revient donc
qu'à dix ou quinze centimes par jour, et dispensa
de toute autre médication. Pour éviter les nom-,
breuses imitations, exiger sur chaque flacon la si-.
gnature Guyot imprimée en trois couleurs.
Dépôt aux pharmacies Besson, Perdriau, à Sau-mur,

et dans la plupart des pharmacies.-* ' '
,,. Pour le.

JiïJlT^^J. û.u Â.' û. ee Pi-aarriisà.oonntt annoncé ces

« articles non signés : P. Godkt.

lours-ci que Billoir, accusé d'être l'auteur
du crime mystérieux dont i l était depuis si
longtemps question, avait fait des aveux
complets. Enûn, nous allons donc voir la fin
de celte triste histoire dont on nous a tant
rebattu les oreilles 1 * cï; *.vi-«» •>

^ ftEVUE FINANCIÈRE HEBDOÀïADA|\i|^

Le mouvement de hausse commencé le jour de la
réponse des primes a pris un grand développementj
le jour de la liquidation et surtout les jours où s'ef-fectuait

le paiement des différences. Les rachats.
ï?irolontaires ou forcés de spéculateurs à la baisse,
découragés ou à bout de crédit, otit contribué pour|
une assez forte part à la pregression rapide el con-

. -ïidérable obtenue par les renies françaises el ita- *
tiennes ; des cours qiii formaient l'extrême limitef
des acheteurs les plus ambitieux ont été atteints et '
..dépassés. 1
,|;;:0n a coté le 5 0/0 au-dessus de 106, le 3 0/0
tout près de 72 et le 5 0/0 italien aux environs de
73.50. L'extrême abondance de l'argent et surtout
l'espoir d'une entente entre les puissances ont servi
de base à cet enlèvement des cours. Il eût mieux
valu, au point de vue de la durée du mouvement,
'qu'il fût conduit avec moins d'emportement. '

Le 5 0/0 turc, qui semblait devoir profiter plul
que toutes les autres d'une détente de la situation
en Orient, n'a pu conserver les cours élevés aux-quels

on l'avait précipité tout d'abord. Le cours de
12 fr. a été pris et perdu à diverses reprises.
—Les valeurs russes ont fait preuve d'une grande
fermeté ; il est vrai que les ventes politiques des

Anglais les avaient précipitées à dos prix complète-ment
injustifiables.

Les fonds espagnols ne donnent lieu qu'à des
affaires fort limitées, mais ils font preuve d'une
grande fermeté.
La lourdeur des valeurs égyptiennes forme le

plus triste contraste avec la bonne tenue des autres
fonds d'Etat étrangers. Los obligations t^gyplionnos
oscillent autour de 250 fr. sans pouvoir franchir
définitivement ce cours. Quelques institutions do
crédit ont subi do violentes flucluallons el restent
en baisse considérablo sur la somaiiio précédente.
Le Crédit foncier do France a subi une nouvelle

dépréciation. Les chiffres posés dans l'article',^u
Times dont nous avons entretenu les lecteurs de ce
journal, sont soumis à un contrôle minutieux. La
lumière no peut tarder à se faire sur leur exacti-tude,

el par suite, sur la valeur à attribuer aux ac-tions
du Crédit foncier après la fusion avec le Gré-

dit agricole.
La Banque franco-hollandaise se négocie de 20 à

25 fr. depuis que le tribunal do commerce de la
Seine l'a déclarée en faillite. Gejugeracnt, rendu à
la requête de la Banque belge, du commerce el de
l'industrie, l'une des Banques prises d'assaut par
M. Philipparl et réduite au même degré d'anémie
qu'elle, à la suite des scandaleuses spéculations de
l'année dernière. Opposition a été formée au juge-ment

déclaratif de faillite. Mais il sera difficile au
tribunal de prononcer que la Banque franco-hol-landaise

n'est pas en étal de suspension de paie-ment,
puisqu'elle a cessé de payer le coupon do

i Lille à Valenciennes, échu depuis longtemps, puis-
• qu'elle n'a pas commencé à payer celui de l'Orléans
à Rouen, échu depuis le 2 janvier.
La Banque ottomane suit les fonds ottomans dans

leurs fluctuations. La nouvelle émission de papier
décrétée par le gouvernement turc sera sans doute
une occasion de bénéfice pour la Banque.
L'émotion causée par le faible rendement de la

Banque de France, pendant le 2'semestre de 1876,
n'est pas encore calmée; les cours manquent tou-jours

de stabilité, mais la baisse rencontre une
grande résistance dès que l'on descend au-dessous
de 3,500. Le gros déport subi en liquidation par les
vendeurs à découvert n'est pas de nature à les en-courager

à persévérer dans leurs opérations.
Les actions et obligations des grandes Compa-gnies

de chemins de fer français n'ont éprouvé
pendant la semaine que des variations insigni-fiantes,

mais ont fait preuve de la plus grande fer-meté.

Les obligations d'un certain nombre de Compa-gnies
secondaires ont au contraire un marché des

plus agités. Les obligations de Lille à Valenciennes
sont revenues aux environs de 220 fr. Celles d'Or-léans

à Rouen, dont le paiement du coupon de jan-vier
se trouve ajourné à une époque indéterminée

par suite de la déconfiture de la Banque franco-
hollandaise qui en est débitrice, ont subi des offres
nombreuses. :ii(r.iT^n!iiH>.'i! '
Comment tirer de son argent un intérêt supérieur

à 5 0/0 sans le compromettre ? Voilà une ç ûe t̂ion^
que l'on entend poser de toutes parts.'; gs';'r!<'i!,;nî|.ii

Les acheteurs des obligations des chemins se-condaires
croyaient en avoir trouvé la solution. Ils

s'aperçoivent en ce moment qu'ils se sont trompés.
Une valeur de création récente, et cotée pari

suite à un prix bien inférieur à son prix réel, attire
en ce moment les capitaux de placement, c'est
l'Est algérien, auquel son contrat de concession
assure un revenu minimum de 30 fr. garanti par
l'Etat. Ce revenu de 30 fr. était un minimum em
prenant pour base l'évaluation du j)rix de revient
de la ligne faite par les ingénieurs de l'Etal avant
la concession du chemin. Les évaluations officielles
en matière de chemins de fer ont été souvent dé-'
passées ; celle fois, au contraire, elles sont supé-'
rieaf es à la somme nécessaire pour l'établissement
de la ligne.
Les adjudications faites par la Compagnie don-nent

un bénéfice considérable sur les estimations
des ingénieurs, même dans les sections les plus
difficiles. Ainsi la sortie de Constanline compre-nant

sept kilomètres avait été évaluée à 650,000 fr.
le kilomètre el elle vient d'être adjugée à554,000 fr. ;
différence au profil des actionnaires. 96,000 fr.
Les actions ont atteint le cours de 500 fr. et il faut
s'attendre à voir ce prix rapidement dépassé.
Les illusions que quelques personnes avaient

pu concevoir au sujet des actions de quelques.'
Compagnies de Tramways ne ...tiann^tpas devant-
la réalité. Les faits sauf, concluants. La saison est'
exceptionnellement favorable, à l'exploitation d ŝ '
entreprises de transport en commun et les recettei !
sont détestables. Le syndicat soutient encore le| i
cours de la Compagnie générale des Tramways el !
des Tramways parisiens-sud, mais il les laisse ce^
pendant fléchir peu à peu. ' "'""'H '"^^^

Les plus avisés parmi les porteurs dos actions de
ces doux Compagnies les apportent sur lo marché
avant que la baisse, qu'elles doivent inévitablement
subir, no rende leur réalisation trop onéreuse.

Les actionnaires do la Compagnie de Suez arri-veront
dans do bonnes dispositions à l'assemblée

du 10. Leurs titres se sont rapprochés du cours do
700. La recette du mois de décembre s'est élevée
à 2,K8!),000 francs. i'-^'

Nous avons déjà annoncé la prochaine arrivée
du célèbre spécialislo do Paris, M . MEYER , qui
soulage instantanément les vues faibles, fatiguées
ou malades, el qui se charge d'indiquer aux pres-bytes,

myopes, ainsi qu'aux louches (strabisme) ce
qui convient pour leur conserver et améliorer la
vue.
Pour justifier sa haute réputation, nous publions

un dos nombreux certificats dont il est possesseur :
« Je, soussigné, déclare par la présente que mon

épouse a eu, par suite de l'explosion d'une prépara-tion
chimique, les yeux tellement endommagés que

depuis neuf mois elle distinguait très-peu les objets;
aujourd'hui, par les soins de M. Mkyeh, elle voit
avec facilité, elle lit des caractères fins et peut
coudre ; je prie M. Moyer de recevoir ici l'expres-sion

de ma reconnaissance.
» P. DAVID.

» Vu pour la légalisation de la signature do M.
P. David, négociant en celte ville.

» P o u r le m a i r e de Limoges,
. ' i i . . Armand N o c a t h i k h , adjoint. »

M. MEf ER recevra à Saumur, hôtel de Londres,
les 14,15,16 janvier.

« -» T l x é â t r e d o S a u m u r . *

TnouPE DU G r a n d - T h é â t r e d ' A n g e r s , sous l a
DiaiECiioN DE M. Em . Gh a v a k h e s .

â~. M E R C R E D I 10 j a n v i e r ^ 8 1 1 ,

Avec le concours de M. C h a v a n n e s

^ D ' U N J E D N E n O M M E P A D V RE
Comédie en 5 actes et 7 tableaux, par Octave

Feuillet, de l'Académie française.
M. C h a v a n n e s remplira le rôle de Maxime Odiot.
D i s t r i b u t i o n : Maxime Odiot, marquis de

Chempcey, MM. Chavannes. — M. de Bévallan,
Yeuillet. — Laroque, octogénaire, Désury. —
L'Aubépin, notaire, Destez. — Alain, vieux do-mestique.

Serval. — Le docteur Desmarets, Leroyt
— Gaston de Lussac, Dubroni. — Vauberger, con- i
cierge , Gacon. — Marguerite , M"°«' Joissant. — '
M—"Laroque, Verteuil. — M"» Eloin, Servat. —
M°" Veauberger, Ange.—Christine, Eugénie S im o n .
— M"' Aubry, lerot/.—-Champlein, maître d'école,
MM. Mignon. — Yvonnet, berger, Lassalle. —
Jeunes filles, moissonneurs, moissonneuses, etc.

Vu son importance et sa longueur, cette pièce sera
jouée seule.

Bureaux à n b . l / a ; rideau à 8 II. 1/4. '
S'adresser, pour la location, chez M"« T h c a u ,

rue de la Comédie. • £ "iHi anitmmn-» wmivvv

FRANC J 0 1 ] R N \ 1 . k b R E N T 1 E R S
en le meilleur dea joumani financiers,

rue deProvence, 34, Paris, 6» année;
TIMBRES venteaunumérodansleskiosqueiet

gares de chemins de fer. Paraît
POBTK chaq.dimanche;unfr.entimb,poste

pour Bix mois d'essai. Liste des tira-ges
et des titres opposés ; reniei-

gn"sur toutesvaleurs ;prix des cou-pons
échus ; leur paiement immédiat

à2Bc.parl00 fr.; conseils pour pla-
... .... cémentsfinanoiers;oTdreBdebour8e.
SIX MOIS Administ'., M, de BuoABAT, offi-
d'essai •''cr supérieur en retraite, ift et

Officier de U Légion d'honaewVi,

pour'

Le succès attire le succès : c'est ce qui explique
la vogue toujours croissante des oeuvres de Jules
Klein.

Ses nouvelles créations surtout sont la fureur du
jour : Truite aux Perles.' polka-fantaisie, et la ra-vissante

valse Mademoiselle Printemps, où se reflè-tent
à l'envi les harmonies du coeur et do la nature.

D'ailleurs, le parterre enchanté du mailre est
richissime en fleurs mélodiques ; moissonnons de
ci de là, parmi les plus belles : Cerises Pompadour,
F r a i s e s au Champagne. Patte de Velours, Lèvres de
Feu, Cuir de Russie, Pazza d'Amore, valses ; « Coeur
d'Artichaut, Peau de Salin, » 'polkAS, Radis-Roses?
mazurka piquante, France Adorée, marche, et Itjs
mélodies inspirées « Rayons Perdus » et « Soupir
et Baiser. » Quant à Jules-Klein-Quadrille, si dan-sant

et si entraînant, c'est la passion des bals dw

Prix : Piano seul : 2 fr. 60 c. - A 4 mainsj 3 fr.
— Edition simplifiée : 2 fr. 50 c. — Mélodies : 1 fr.
70 c. — Quadrille: 2 fr.—• Valses chantées : 2 fr.
50 c. (Cerises Pompadour, Pazza, Fraises a u
Champagne.) — Pour recevoir franco, envoyer la
,valeur eit timbres-poste à CotOMBiKR (Editeur de
Catimini, valse célèbre de B. de Vilbac), rue Vi-
vieane, 6, à P a r i s .



UNE AFFAIRE D'ORÏÏ
L I S D E Z ! ! !

m m : mim ima- jh3 r . « s a s

AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE
expédiées franco.

A P E R Ç U D E S p r i x :

MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE a r g e n t , cylindre rubis 20 fr.
MONTRE srZacepîaïc, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures, l"choix. 25 fr.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On denaando des dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHàNTlLLOSS.

S'adresser à M . COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Drôme).

n e f i x s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que «os boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Revalescière Du B a r r y ,
sur les étiquelles.

Jl '' i^AlIQ rendue sans méde-
M i l i f j i l t o u s cine. sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

E Ë Y A L E S G I È I E

D u B A R R Y , de L o n d r es
La R e v a l e s c i è r e Du B a r r y est le plus pois-sant

reconstituant du sang, du cerveau, de la
moelle, des poumons , nerfs, chairs et os; elle

rétablit l'appétit, bonne digestion et .sommeil ra^
fraîchissant, combattant depuis trente ans aveè
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdisseraents, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, siirdiK'', nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions. irifl»mrnations
des intestins el de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et fioid ,
toux, oppreiîsion, asthme, bronchite, phihi.sie
Cconsomption), dardres , éruption , abcès , ulcé-
rationfi, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement,

rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix , h's maladies des
enfants et des femmes, les suppressions. le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice. elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des per.«onnes affaiblies

ou boursoofflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échaulTer. elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, le duc de Pluskow. Madame la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc.. etc.
Cure N-48,614.

M°" la marquise de Bréhan, de 7 ans de Maladie
du foie J à'etHomac, amaigrissement, batlemeol
nerveux sur tout le corps, agitation nerveuse el
tristesse mortelle. ^

Cure N' 63.914.
M. le professeur docteur Dédé, d'une grave

maladie inflammatoire el spasmodique de la ves-sie,
qui avait résisté à tout traitement pendant

huit ans et le faisait horriblement souffrir.
Cure N» 62,986.

M"' Martin , de Suppression des règles et Danse
de Saint Guy déclarée incurable , parfaitement
guérie par la Revalescière.

Cure N- 65,112.
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements. Il ne

pouvait plus se tenir sur ses jambes, ni dormir,
ayant toujours le creux de l'estomac gonflé.

Cure N- 62,845.
M. Boillel, curé, de 36 ans d'Asthme avec

éloutremeols dans la nuit.
Cure No 70,421.

M. A. Spadaro , d'une Constipation opiniâtre àe
9 ans. C'était terrible , el des médecins hors ligne
avaient déclaré qu'il n'y aviiit pas moyeu de le
guérir.
Quatre foi-- plus nourrissante que la viande,

elle éconoiulse encore 50 fois son prix en méde-cines.
En t.(î es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; V2 kil.. 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levant ou après certains
plats compromettants: oignons, ail. etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. En
boîtes de 4. 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîles de 12 tasses. 2 fr. 25 c. ; de 24 ta.sses.
4 fr.; de 48 lasses. 7 fr.. de 576 lasses , 60 fr. ;
ou environ i d c. la las.se. — Envoi contre bon de
poste. les boîles de 32 et 60 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est
lia Perfection de Cliocolat Un Barry.
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille . 2 fr. 40 c . dégagé des germes et de tout
irritant, il esl plus agréable, plus digeste el nnlri-
tif. pans échaufl'er. H reste liquide dans la tasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui

_j _ '^"-"-
s-énaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigesiç
_ B t à Saumur, che, M . Common .rue Saint:
r " ' - P i i „ n««nn*ND. rue d'Orléans; M. B e s s a »
_ DéDÔt à Saumur, «ur» x..,, , „c csaini
jlan- GoNDRAND, rue d'Orléans; M. B e s s o «
successeur de M. T e x i e r ; M. NoRMANniNE, rue S..
Jean M. J. RussoN, qoai de Limoges .et par,où,
chez'les bons pharmaciens et épuners. - dÙ
BAnnv et C",
glione, Paris.20, pifl<;e Vendôme, et 8 , rue((66C55a33s))tU'

C I t É M V Gi^ lflîlKAI. — La maison
A b e l p i l o n , de Paris, par une excellente
combinaison, offre à tous son concours
(Voir aux annonces.)

P u r g a t i f et © é p u r a t i f économique,
efficace, facile à prendre, les P i l u l e s écossaisti
de C a u v i n se trouvent dans toutes les phar.
macies. 30 pilules . 2 fr.

C H E M I N D E F E H D E P O I T I E US

SerYÎcffl «S' h i v e r , 16 octobre f §7e.

Départs de Saumur :
6 h. 20 m. matin.
11 _ 30 _ —
1 - 30 - soir.
7 _ 40 _ —
Départs de Poitiers.
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 — 30 — soir.
6 — 20 - —

Arrivées à Poitiers ;
10 h. 30 m. matin.
4 — 30 - soir.
9 - 7 — -
11 - 41— -

Arrivées à Saumur ;
9 h. 37 m. matin.
3 — 30 - soir.
7 _ 39 _ _
11 - 18 - -

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

GOUES D E L A BOURSE D E PA R I S DO 6 J A N V I E R 1877^,

Valeurs an comptant.

3 °/, ioaisnance décembre. . .
i l/a °/.JOi|)S». septembre. . .
5 •"/• louiss. aovembre . . . .
ObligaUons du Trésor, t, payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1B55-1860

— 1865, 4 V. . . . . .
— 1869, 3%
— 1871.3 V
— 1875.*°/

Banque de France, j . Juillet. .
Comptoir d'escompte. j . août.
Créditagricole, 800 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 850 fr.
Crédit Foncier, act. 500f.850p.

Dernier
cour»..

Hanate Baisie.

71 30 » 15 0 0
m B B t B

106 80 15 t »

500 > » »

828 »

499 B •D 41 »•
510 » » B 8 50
392 50 3 50 »

371 56 1 50 » 0

490 » »

•
1

3510 B 10 • 9

665 * 1) B
Uli il 10 » 0 0

380 • » »

. 9̂0 • 10

Valenrs an comptant.

Soc. gén. de Crédit induatrlal et
comm., 185 (r. p. ). nor. .

Crédit MobiUCT . .
Crédit foncier d'Autriche . . .
Gharentet, 400 fr. p. j . aoâl. .
Est, jouissance noY.
Paris-Lyon-Méditerr., j . noT.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 850 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, ]. janv. .
C. gén. TransaUantique.J. juin.

Dernier
cours. • Hausse Baisse.

785 t B B B B
148 50 ft ' 8 50
475 » . r 5 b
348 7S 1 85 B B
680 B • B B B
1010 • t> 5 B
765 B » B • B

1865 B B > B B
1063 B B B ft

685 e 5 B B
a . B B B B B

1340 h 6 » > »
15 w 0 B »

372 50 , .A . 1 7 50

Valenrs an comptant.

<:anal de Suer, jouiss. Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société autricbtenne.j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Est . . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Deui-Charentes
Vendée
Canal de Suez ,

Dernier
cours. Hausse Baisse.

675 B
5S8 50
505 B

330 B
388 75
387 50
33« 50
330 •
387
«90
84t
530

» B
7 50
18 75
80 >B

B B
» B
» B'
B »
» B
9 B
» »
B B
B B

C H E M I N D E F E R D ' O R L É A N S .

G A R E D E ( iAlIIMUE
(iService d'h iTe r , 2 & d é c em b r e ) .

BÉPARTS DE SADBUa TIRS AN6ERI.
heures 8 minutas du macrn, eipress-poit*.
— 461 — — (s'arrête à Xnmij.

3«
10
15
37

— omnibus-miite.
Mir, —
— expreu.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers).

DiPARTS BS SiUBCR VERS TOURS^
3 heures 86 minutes du matin, direct-mixte.
8 — 8 ! — — omnibus.
9 — 40 — — eipress.
12 — 40 — soir, omnibus-mixte
4 — 44 —- — omnibus-mixte.
10 — 88 — — espress-posle.

Le train d'Angers, qnis'arrête kSaumur. arrlveà 6 h,i6i.

Etude de M' BOURDAIS, notaire
à Gennés. ^.

L A ,

A h AMIABLE ,

mÉT A I R IE

DE

L A P E L L E T R IE
Située commune de Trêves-Cunault,
Composée lie bâtiments , terres lafl

bciiir-bii's, xigiii's et bois, contenant,
"t! lii'cl;iri'S
S'. il•'^^fi , pi.itir l'Mis rensr'iane-

ti>iM:'s i l jMiiir Iraifi't. à M» Boukdais^ I
iioiHi C à •Gi'iiiii'S. • (646) " ' •

M« GIRAUI T. notaire à Bourgueil j
(Iiiilre l'I Loin'), lAÇ'mHIldc dC!
>.uite u n preiuici* elcvc. „

piiARMAciE u m m

•"^-:«-*SADMUR.---^

COHMDNE BU XHOUREII,.

A . C L O S I E R
s u c c e s s eur

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève
. de l'Ecole Supérieure de Paris.

Guérison prompte et radicale des.
engelures p^ç, Içj, t|a,it.me glycgrin^'
aromatique. , .j, ,, , v
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique poui:
varices, de ceintures abdominales, sorî',
tant des premières fabriques de Paris.".'

P r i x trùs-iuodért^s.
Dépôt de toutes les spécialités mé-dicales.

Entrepôt de toutes les ea,u.rminé-
• raies naturelles françaises et étran-gères.

ADJUDICATION

Le Maire de la commune du Thou-
reil prévient MM. les Entrepreneurs
de travaux publics qu'il sera procédés ;
à la Mairie du Thoureil, le dimanchèq
14 janvier 1877, à l'heure de midi','^
à l'adjudication des travaux ci-après F

r 886 mètres courants de terras^*
sements 2,446 f. 40;
2» 886 mètres courants

d'etnpierremeuts........ 2,268 16
3° Travaux d'art 666 63
4» Perfectionnement et ;i

'cylindrage 274 22
Total " S,655 f. 41

Les devis el cahiers des cbargeSf'
sont déposés au bureau de M. l'agent-';
voyer du canton de Gennes et à celui
de M. l'agent-voyer de l'arrondisse-ment

de Saumur, où l'on pourra en
prendre connaissance tous les jours,
le dimanche excepté.

GRAND HOTEL DE LONDRES
A SAVnUR.

M. MÉE a l'honneur de prévenir sa
nombreuse clientèle que les bruits
malveillants qui circulent ne sont pas-
fondés , et que , loin de quitter pro-chainement

l'HOTEL DE LONDRES,
il vient au contraire de renouveler,"
son bail pour une période de quinze
années.

M. MÉE demande un ap-
VVenti en cuisine. (573)

QuaV de Liimogcs, 6 1,

C H A L O P P I N

S E R V I C E D E T A B L E

Dans les Repas de F a m i l l e s , Noces,
Bals, Soirées.

Mise de vins en bouteilles, cirage
des appartements, et toutes fonctions
de confiance. (651)

; C A I S S E S A U W E O I S E . •

L . L E B R A S , B a n q u i er

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.

Maison à P a r i s , 1 8 , rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs colées ou non cotées.

» ii!*.îôisïi3e A^s^ÂRi'jcm jLi.<âéttmM
Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters connus
i"' médaUiés à toutes lès Expositions

OR il PAHIS, PROGRÈS à VIENNE
ISA.3WS TOUS les OAirÉS

Estrepot géa'" p' la rriaet K l'Kip«rt'"'
BODIXTABDNATIOKÀI., S6 & 18. HAMBIM»

C o m m i s s i o n , C o n s i g n a t i o n , R e p r é s e n t a t i o n.
L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n° 25 (Madeleine Paris)

Agence de commission et de locations, en rapports continuels avec les étran-gers
, maisons meublées, pensions de famille , etc.,

Offre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs, bons expédi-teurs,
son concours actif, sérieux, avec offices de dégustations; situation

exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès d'une clientèle de
premier ordre. S85)

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE

JUSQU'A CENT FKANCS D'ACQUISITION
Pour m achat o«-d«..u. de cent franei, le paTement est divisé en vin|^mm MOTince, les recourrements. se font par mandats de Tinct francs tous le» quawt»

' pour «n achat de centfrancset an-dessous.
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, & Pan»

EXIKAIT DU OATALOQtJH DE LIBRAIHIÏ
L« Sainte Bible, illustrée par Gmiave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. ÎOO fr.
Missale Romannm, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, éâ'il. Hacliette ricliement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun fils, 8 vol, in-8°, gravure» sur acier et
coloriées, broclié. 80 fr.-
Canses célèbres illustrée», 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. ~ 390 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8<>. 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vof. in-8». 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teur

». 13 vol. in-8». 65 fr. „. uvu» a » , %I voi. lu-o".
OI B̂AGU DK MX. MICHIL LtVT FliuS, DIHTtI,<;AnOT, UaUU» BTC.

cMaFluesosiquéurndeiittréueerlesigàiiemPumsaeré,idseial^btMe. déetholadteost,aElittéuddee»s, dPeamrtiatniodne»» dd'eOtpoéurtasc,eMquoriceeaxuisxtedeéntac<l**»",^'0îîi_S,(r,trB- ,
La Musique étant marquée prix fort sera réduite de» deux lier», o'est-à-dire qu o" j„r

ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve l»"'
les catalogues. nhele''
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuxmains, doigtée parMoscn

Beelhoven, Mozart, Weber, Haydn, GlemenU, soit 11 volumes grand format. Prix
Enuoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la ittWro""

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Utui(iue.

QB DE LIBRAIRIE ,i.
BALZAC. Seule édition complète, ««J"^

et définitive, publiée par Michel Wvy fwf^
24 vol. in-8». .„

C H A T E AU B R I A N D . OEuTrei in«»*J"f''
9 gros vol. in-8" jésu». Yi,,,
MUSSET (Alfred de). OEuTte» ««f

grande édition, avec illustration» de
10 magnifique» vol. in-8«. r„à
MICHAÙD. Biographie, *5 volum^

' " m ÀR T I N (HenryV Hittoir» d« ft«^%[
n vol. in-S» avec gravures.
L A MA R T I N E . Correspondance, J »

moires et Poésies, le tout inédit, 1 volum ĵ
in-8». „ni-
LAROUSSE. Grand DicUonntir»

••rsel du IIX» iiècla, 15 vol.
to francs par mois. , ;,g
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